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L’INDUSTRIE de la PATE de BOIS 

An Nouveau-Brunswick
te»

DES LACHES SOUMISSIONS
BHa» ne sauvait rien «t compromettent tout, dit l’évêque 

d’Annecy dans une lettre à son clergé.— Pas de 
poétique.

LA RESISTANCE S’ORGANISE

L’honneur défend aux catholiques de se dérober à la lut­
te-— Le salut de la civilisation chrétienne en est 
Fenjeu.
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NOTRE SITUATION FORESTIERE —
DUREE DES APPROVISIONNEMENTS > er msnnmtiŒs

(MALES EN FRANCE
- 4rINSTITUTEURS 

ECOLES Ré-
)0 Les chiffres et les déclarations recueillis au cours de l’enquête 

de la Commission indiquent clairement que les industries forestiè­
res du Nouveau-Brunswick ont à faire face à une situation très 
grave. Autrefois la province possédait une excellente provision 
d essences conifères ; mais, par suite d’une utilisation considérable, 
pendant plusieurs générations, et des pertes occasionnées par les 
incendies et les insectes la diminution du bois mou a été telle que 
la situation est des plus graves. Au point de vue géographique, la 
province est très bien située pour faire concurrehce avec son bois 

■--sur les marchés étrangers, aussi bein sur ce continent qu’en Euro­
pe ; et les conditions de croissance sont des plus favorables. Si cette 
province veut maintenir a position sur les marchés étrangers, il 

, faut que le bois soit de qualité supérieure. Avec la diminution 
tante de la dimension des billes—et conséquemment du bois de meil­
leure qualité—constatée au cours de là dernière décade, la province 
ne peut pas espérer être en mesure de faire concurrence aux pro­
duits de qualité supérieure de la côte du Pacifique, qui lui font déjà 
une concurrence sérieuse.

Il est également évident que, sans un accroissement réel dans 
la quantité des essences, la production du bois de construction et de 
la pâte de bois ne peut pas être maintenue sur l’échelle actuelle, 
et un rajustement économique de la consommation de ces deux in­
dustries s’impose.

Vu l’incertitude qui enfourne le développement de nouvelles 
sources d’énergie-', il est assez difficile de se prononcer sur l’avenir 
de cette industrie. Les derniers chiffres obtenus concernant la ca- 

* paC‘wJrax‘mUm de rendement des fabriques en opération sont ceux 
de 1922, alors que le total pour toutes les sortes de pâtes de bois 
était de 110,000 tonnes. Au cours de cette année le rendement total 
en pâtes de bois de toutes les catégories a été de 104,822 tonnes, soit 
95 pour 100 de la capacité totale. Pour obtenir ce résultat on a uti­
lisée 204,020 cordes de bois. Si I3 capacité de production des fabri­
ques restait -stationnaires la consommation maixmum de bois ne 
dépasserait probablement pas 215,000, cordes. Cependant à mesure 

’ qu’on améliore les fabriques, il y a augmentation dans la capacité 
de production. Si la quantité d’énergie disponible est accrue, il est 
certfin que la production de pâte mécanique sera augmentée, et 
c’est bien là la nécessité la plus pressante pour le moment. Tandis

pâtes ae dois capacité de prormCfthn de pâte mécanique est plus 
considérable que celle de là pâte chimique, au Nouveau-Brunswick 
cest tout le contraire, de fait dahs cette province la capacité de 
production de pâte chimique est 12 ou 13 fois plus considérable qu 
l’autre, et le rendement actuel en pâtes chimiques est 14 fois plus 
considérable que le rendement en pâté mécanique. C’est l’insuf 
fisance de la province d’énergie actuellement qui mpêchc une pro- 

■ duction plus considérable de pâte mécanique, et ainsi retarde cette 
industrie et l’empêche d’atteindre son plein développement—c’est-à- 
dire la fabrication du papier et autres produits de fibres de bois. 
Bien qu’il semble de la plus grande importance d’augjnenter la pro­
duction de la pâte mécanique pour développer et stabiliser cette in­
dustrie, il est certain que la province ne peut pas facilement sup­
porter une plus grande fabrication de pâte chimique à moins que 

- des procédés pour l’utilisation des bois durs ne soient développés. 
D’après le procédé chimique il fa'ut environ dAx cordes de bois 
pour produire une. tonne de fibre, tandis que pour la pâte mécani­
que une corde suffit. Si on tient compte de la rareté de la matière 
première, il est évident qu’il faut diriger tous les efforts vers une 
augmentation de la production de la pâte mécanique.

. Si les plans de la Commission d’Energie Electrique au Nou­
veau-Brunswick, qui comprend un immense projet de développe­
ment et de transmission, sont exécutés il y a tout lieu d’espérer 
que la production de pâte mécanique sera considérablement aug­
mentée, et qu’on atteindra le plein développement de cette- indus­
trie, soit la fabrication du papier et des autres produits de fibres de 
bois. De cette manière, une plus grande proportion du bois de cette 
province serait employée à alimenter les industries domestiques 
qu’on n’en emploie dans les circonstances présentes. Cependant, tl 
ne faut pas oublier, que la quantité d’épinette disponible ne permet­
tra pas tine plus grande expansion de l’industrie de la pâte de bois 
et du papier sans une diminution correspondante de la 'production 
du bois de construction. Il est absolument impossible de maintenir 
la production moyenne annuelle de 350 mftlions de pied$ d’épinette 
de sciage, et en même temps de développer davantage l’industrie 
de la pâte de bois.

Quand aux exportations dé bois à pâte, quoi qu’il n’y ait pas 
eu d’augmentation alarmantes, il est également douteux qu’il y 
ait une diminution dans les circonstances présentes. Le bois coupé 
dans les forêts possédées par des particuliers est exporté libre- 

, ment, et celui qui provient des terres de la Couronne concédées ou 
non ne l’est pas parce que les permis ou les conditions de vente sti­
pulent que ce bois doit être manufacturé sur les lieux.

La provision actuelle d’épipette et de sapin baumier 
26.6 millions de cordes. Laissant de côté, pour le moment, l'accrois­
sement annuel, et aussi les effets neutralisants des pertes occasion­
nées- par. les incendies, les insectes et la pourriture, il smble que la 
quantité'disponible sera “complètement épuisée” dans 24 ans. Ce­
pendant, il faut ici supposer qu’on emploira indifféremment l’é- 
pinette et le sapin baumier dans les deux industries. Si nous pre­
nons l’èpinette seule, la quantité disponible est d'environ 19.4 mil­
lions de cordes, et la consommation annuelle d’environ 9 millions 
de cordes, soit un approvisionnement suffisant pour environ 21 ans.

Au sujet de l’accroissement, on peut dire qu’enfgénéral les con­
ditions sont 'plutôt favorables au Nouveau-Brunjtwick pour fies 
nouvelles pousses, mais rien nous permet de conclure que la crois­
sance, après la germination, est plus rapide qu’en Nouvelle-Ecosse 
Il est vrai qu’en certaines localités favorisées, télle la côte de la 
Baie de Fundy, la croissance est meilleure ; mais si on prend l’en­
semble de la province, le taux de 1 pour 100 appliqué pour fins 
d'analyse à la Nouvelle-Ecosse, semble devoir s’appliquer égale­
ment aux conditions du Nouveau-Brunswick. Ainsi, avec une quan­
ti é totale d’environ 33 millions de cordes d’épinette et de sapin 
baumier l’accroissement annuel serait d’environ 33,000 cordes,— 
chiffres beaucoup moins considérable, on le remarquera, que celui 
de la consommation annuelle de ces deux esfonces.

Ces déductions font ressortir davantage les conclusions tirées 
dans la section S, à savoir, que “sans une augmentation réelle de 
la croissance forestière, il sera impossible de maintenir la produc-

30І En France, on le sait, tout le' Sible de ses foyers, afin de pour 
système d’instruction publique, voir en tirer une partie de sa sub- 
depuis l’Ecole Primaire jusqu’à sistance. Ce personnel, en effet, 

l’Université et au Collège de se recrute surtout parmi les fils 
France à Paris, est aux mains de et filles de cultivateurs;' et les 

l’Etat. Les municipalités, pas autorités comptent que maître et 
plus que les institutions d’éduca- maîtresses se procurent des yic- 
tion, ne choisissent leur pefson- tuailles de la ferme de leurs pa­
nel enseignant, lequel leur est rents— une idée plus pratique que „ . .
affecté, tout juste comme les of- généreuse! Г iff

tSSxé&s
me local que posible. Ces tone- marient vi3 et quittent l’école 2*1
tionnaires ont toujours été mal sans regret Une femme âgée corn “Notr* hnnnmr ît ^
rétribués. Il y a quelques vingt me institute publique rurale JÜ!»
cinq ans, une maîtresse d école est pour a,ns, dire un phenome- dchors,_ ,e souci des âmes con- 
\ îllageoise, et debutante, dé ma ne! Quand aux hommes, un peu Sées * notre sollicitude, nous in­
connu,ssance recevait la somme mieux payés, ils cumulent dha- terdisent de nous dérober à ces 
, iinfique de 75 francs par mois brtedgjeur professorat avec les luttes am,OBcées à grand fracas, 
-soit 1 equivalent de 15 piastres foncions de Secretaire de Mai- et dont lenjcu. ap?ès tout> îst 
canadiennes S, les appointements ne ct de cette façon se procurent „ salut mémc de cette civilisation 
ont augmente depuis lors, le Coût asst z d emoluments pour v.vre -hrétienne qui a fait, durant qua- 
çe la v.e en a fait autant, et le mo. cs ement ; ,1s épousent quel- torZe siècles, la grandeur de no 
résultat final est le meme, ou a que fille de fermier pourvue du- tre u tem®, n.„t plus dcs 
peu près. Il faut ajouter cepen- ne j etite dot et, économes corn- ;tériles Ідтад^йоп, ,lt; ц. 
dant, que 1 instituteur de cam- me Us le sont presque toujours :he, soumissions. Elle ne sauvent 
pagne a droit a une chambre avec saiu ambition, ,ls travaillent -ien et compremèttent tout! Corn 
cuisine et cave dam-le batiment trar qmllcment en attendant mcnt mériterion>ooae les béné- 
d ecole, et touche, de la Comma- ^eur pension de retraite. Quo.au ,1 Kctjons de Dieu si nous ne nous 
ne, des allocations en nature tel- tnjUl le niveau intellectuel et ipposions pas de toutes n-s for- 
lcs que le combustible et l’huile social des instituteurs et msUtu- £ à cetteH tentative de déebris- 
d éclairage. Néanmoins sa situa- trie s de la campagne en Fran- Uanisation dont noua vovons se 
tion financière n est guere envia- ce, -st dans ces conditions, na: dessiner chaque jour k plan!
b!e. C est pourquoi, en general, turc lament mfeneur a celui de XoUs s„mmes Français et dire-

r’Sa.. 1
its avantages que nous conferent 
ci- deux titres glorieux. Non, 
no"s nE menaçons personne.n.ais 
ious voulons avec tous ceux dont 
nous avons la garde réclamer tou­
tes les libertés nécessaires aux­
quelles nous avons droit et qu’il 
n’est au pouvoir d’aucun bom­
be, d’aucune secte, d’aucun g.iu-

1

I ta

è

vernement, ‘ de nous refuser."
Point de poli- que de parti,dit 

l’évêque. Le.- membres de l'U- 
irion ^rdent à cet égard toute

“Nul ne doit donc être 
de l’Union en raison de ae 
jmlitiques mais nul Пе doit non 
plus se servir d’ellek pour favo­
riser le parti politique auquel il 
appartient.” ‘

-

cons-
leftr

exclu 
s idées5 '

-
I;

. ON S'ORGANISE; s
Paris.— S. G. Mgr de Cor- 

mont, évêqtie d’Aire et Dax,vient 
d’annoncer la constitution d’une 
organisation diocésaine de déten­
te et d’jnstriiction qui réunira et 
fortifira ks oeuvres déjà existan­
te?. Il a fait appel à tous ceux qui 
veulent la liberté religieuse et la 
liberté familiale.

S. G. Mgr Rivière, archevêque 
d’Aix, prépare activement l’or* 
ganisation définitive par la cons­
titution des Unions paroissiales 
et cantonales. Lès adhérents de­
vront s’engager: le. à' défendre 
jrmOH PertéHie ltniltfles droits 
de Г Eglise à combattre effective­
ment en même temps que par 
leurs votes toute la législation 
contraire à Dieu ati surnaturel, 
aux intérêts catholiques et à nos 
libertés religieuses, soit d’asso­
ciations, soit d’enseignement; 2. 
à promouvoir enfin le développe­
ment des oeuvres ' religieuses et 
sociales établies dans leur parois-

■Ш

Щ
y~

l’ad:niniatration provinciale, nous 
pouvons vivre tranquilles. Nous 
aurons toujours U liberté de choi­
sir pour nos enfants, les institu- 

“L’Acadien” veut défendre set teurs ou institutrices qui nous 
collaborateurs et il' s’emballe. Il paraîtront les meilleurs. Mais si 
veut faire de la malice et décocht M. Véniot disparaissait de la scè- 
au “Madawaska” fa flèche sui- ne politique," aorait-on cette mê- 

vante qui est fausse. Parians me protection? De qui l'obtien- 
des "personnalités” de qui dépend drait-on?
l’obtention de nos droits, le con- , ^ tQut événement, à nous de 
f er» dit: “Si les conditions ne =^Іпт“иттпм 
sont pas toujours telles que ces
“personnalités” puissent en tou- A un« assemblée du conseil de 
te occasion nous accorder tout ce j?mfe tenue a Edmundston mar­
que nous demandons ou même ce * et ^ecredi de cette semaine, 
vue nous n’osons pas demander, "ne resolution a ete adoptee a 
il ne faudrait pas cependant que "unanimité réitérant les deman- 
le moindre revers nous fasse ou- , an dern,er au Bureau
biier les considérations dont nous d Éducation pour une plus lar 
я vons été l’objet dans de précé- s' Pa,V au. programme scolaire 
ventes circonstances même lors- P°ur 1 enseignement du français 
que "Le Madawaska” est trop ab< Vo,l,a une organisation qui ne xorbé dan. l'étude de quêtions craint pas de demander nos droits 
bvorites particulières - ceHç de ™e™.e a“ détriment de la popu 
la prohibition par exemple — lante de certains politiciens, 

pour en faire mention”. comme on le .craint dans cer-
Et le confrère rappelle la posi- ^.p»mi,TÏXpWRT* 

tion d’antagoniste qu'à pris k SETA'T ■ . PKET . . , ,
Premier Ministre Véniot sur la . U sesSKm Provinciale sou- 
question de l’abolition des dis- vnra au commencemen tde mars 
tricts scolaires. Pour la confusion nous dit-on. Le comité Langue 
du confrère, qui ne peut, conce- et Education est-ir a parfaire, le 
voir l’indépendance chez un jour- programme scolaire quil a etc 
nàl, nous reproduisons ta demi- charge s, soumettre au gouver­
ne partie de notre premier-Ëd- dement, dans lequel une plus far 
mundston du 4 septembre 1924: Яе. Р?Г< 9tja donnée a l’enseigne- 

"11 nous fait plaisir aujourd'hui J™ français dans nos eço-
d’avoir à féliciter lTion. P.-J. Vé- Cest le temps dy penser, 
niot, Premier Ministre de la Pro- sil ny a encore rien de fait. Il

est reconu qu i l approche des é- 
leetions, 1e parti politique au 

pouvoir est très généreux.
j.-g. a
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se.Billet du Jeudi
XX

I A Dijon, l’Union des catholi­
ques a étudié sous ta direction de 
S. G. Mgr Landrieux, le travail 
d’organisation ; c’est k colonel 
Picard qui la présidé.

A Vannes, les curés doyens, 
réunis chez S. G. Mgr Gourand, 
ont résolu de constituer l’Union 
dont les status ont été publiés.

Dans le diocèse de Cahors, ks 
catholiques, réunis à Lalbenque, 
sous la présidence de Mgr Gi- 
ray, ont -décidé de former des U- 
nions paroissiales en vue de l'or­
ganisation générale des catholi­
ques du Quercy.

De Carcassonne de Rodez, de 
Marseille, on annonce que le Co­
mités paroissiaux se constituent 
rapidement et nombreux.

D'Alençon, on apprend que la 
pétition en faveur des Clarisses a 
été déposés sur les bureaux de la 
Chambre, et qu’elle est couverte 
de pré? de 30,000 signatures.

A Sentis, plus de -400 catholi­
ques, ont assisté à une conféren­
ce du P. Zimmermann, de Metz, 
sur la question de l’Alsace-Lor­
raine et des lois laïques.

Гunanimité, ils adoptèrent un 
ordre du jour félicitant les pro­
vinces recouvrées et promettant 
de suivre leur courageux 
pie.

INTERMEDE JOXBÜX
Le ministère et ses amis ne 

Se désintéressent pas totalement 
des manifestations catholiques, 

ils les suivent parfois avec curio­
sité. A La Roche-sur-Yon, on a- 
perçut l’envoyé spécial; an départ 
pour Vesoul, M. J. Money vit un 
employé très 
voyage
ЩЖ___
administrés jkiur Quimper, en­
voya, d’après le Petit Breton, le 
garde champêtre à le (are pren­
dre les noms des partants. Lfc 
malheureux fonctionnaire n’y ar­
rivait pas; ils étaient 
de 300! Vivement amt 
tholiques s’emp 
du garde chami 
talent à pleine voix leurs nom ét 
prenons.

UN JUGEMENT 
SEVERE!1

C’était en l’an mil-neuf-cent- 
vingt-quatre, au temps où la 
prohibition faisait ses ravages 
les plus émouvants. Depuis 
longtemps les inspecteurs, re­
connaissant l’inutilité de leur 
fonction, coulaient une vie 
douce et paisible au dépend de 
l’Etat et des “bootleggers”. , 
L’un d’eux, bien rempli de 
“l’esprit de devoir” comme il. 
s’en vend dans toutes les peti­
tes boutiqués, fit un jour une 
descente pas trop rapide chez 
un vendeur licencié.

Le seul résultat fut qu’il fail­
lit se tordre le çou. Trébuchant . 
ici et là, l’inspecteur. remonta 
en voiture et file.... le poulin 
noir. L’attelage, s'arrêta dans 
la grange et l’inconscient qu’­
il avait intelligemment traîné a- 
cheva là de cuver son vm.

Le Grand Chef entendit par­
ler de la chose. Il fallait sévir, 
le public déjà disait que si la 
chose Se répétait ça pourrait 
causer un scandale. Alors parce 
que l’inspecteur s’était ‘.‘mis 

chaud” (sans jeu de mot)., le 
Grand Chef consulta sa liste 
des punitions sévères puis 
seilla à son subordonné un re­
pos de quelques semaines avec 
promesse de réinstallation. Et 
il tint sa promesse.

Conclusion : QUI BEblÉ A- 
MAT, BENE CASTIGAT.

IDEM.

m
,

s
1

El- ^

m Vince, pour l’attitude droite et é- 
nsrgique qu’il a prise contre tout 
changement à opérer dans l’or, 
ganisation scolaire. Quelque soit 
les argumenta qu’ait employé 
Véniot dans son plaidoyer, il res­
te cependant un fait assuré: k 
Premier Ministre est opposé à la 
centralisation de l’administration 
scolaire. C’est là l’opinion de tout 
catholique et français bien pen­
sant, et l’attitude que le Premier 
Ministre a prise dernièrement sur 
la question est pour nous une ga­
rantie pour l’avenir. Tant que M. 
Véniot aura en mains les rênes de

d’environ

i, jM.
LTION M. FOSTER 

AU SENAT

exem-
‘

con-
I аЗякШ jaSt-Jean, N.-B. 2.—JLes amis de 

lTion. Walter Foster, ancien pre­
mier ministre de la province, as­
surent qu’il sera ’incessamment 
appelé au Sénat pour succéder à 
l’bon. George W. Fowler, décé- 
deil y a quelques mois.

V f
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LE DEVELOPPEMENT DES POUVOIRS 
HYDRAULIQUES DE LA PROVINCE

FIERTE DE RACE Le CANADA FRANÇAISparle correctement le français, n’a 
jamais songé à abandonner sa 
langue ; il sait que tout homme 
qui abandonne sa langue renie sa 
patrie. j

Voici, en quelques notes grè­
ves, le plan (l’ensemble de ce ro­
man canadien, qui ne' vise pas 
aux grandes phrase»; qui est é- 
crit simplement, maffc comporte 
de l’observation, de jugement de 
bons enseignements et d’excel­
lents principes exposés de façon 
alerte et agréable. L'ouvrage, il­
lustré par Albert Fournier, fait 
partie des Editions Edouard Ga­
ranti, 185 rue Sangujnet, Mon­
tréal. Cette maison vous enverra 
ce roman, sur réception' de 30c. '

Un ménage de Canadiens-fran­
çais, dans une aisance relative, a 
adopté une nièce orpheline. L’au­
teur nous présente dans Lucienne 
un beau caractère de jeune fille 
qpnadienne-française intelligente, 
sans pédanterie, ayant le goût ar­
tistique développé, une belle dé­
licatesse de conduite et de tenue. 
La jeune fille est douce et soumi­
se aux désirs de ses parents,mais 
il est un point sur lequel elle est 
intransigeante: sa race, sa reli­
gion, sa langue.

Est-il besoin de dire qu’au phy­
sique, Lucienne es un joli type 
de sa race.

La tante a cédé à l’ambiance de 
fréauentations dans les milieux 
anglais riches : elle veut que sa 
nièce épouse le fils dfun gros né­
gociant venu des Etats-Unis qui 
a fait fortune à Québec.

M. Hartley, de son côté, ne 
pas ce mariage, parce que, 

dit-il, “cette jeune fille n’est pas 
de notre race, elle est catholique 
et elle n’a pas le sou”—et ces jeu­
nes Canadiennes sont tellement 
fières de leur race...."

Bref, Lucienne résistera à sa 
tante, s’occupera peu de l’assen­
timent arraché par le jeune Hart­
ley à son père elle épousera un jeu 
ne Canadien-Français de talant, 
Georges Crcvier, auquel son on­
cle, un riche docteur de Québec, 
laisse toute sa fortune.

A côté de Lucienne, qui est 
d’une excellents éducation et d’al- 
Iure.distinguée l’auteur nous tra­
ce le portrait d’une jeune Caria-. 
dienne-française qui veut Isinger 
l’anglais et qui, sans prendre les 
réelles qualités de la race saxon­
ne, en accentue les défauts.

Livraison de décembre 1924
.... ..........

“COCKTAIL” N’EST 
PAS FRANÇAIS

?
La grande revue de l’Univer­

sité Laval va de l’avant. La li­
vraison de décembre nous est 
preuve nouvelle qu’elle marche 
de progrès en progrès. Cette fois 
encore ses nombreux lecteurs se­
ront servis à souhait. Mgr L.-A, 
Pâquet, collaborateur bien con­
nu, publie dans ce numéro l’un 
des chapitres d’un volume qui pa­
raîtra bientôt. Ce chapitre ra­
conte Les triomphes de la paro­
le de Dieu. On sait qu’actuelle- 
ment se fait, en France surtout,- A- 
un grand mouvement en favqur '
du Théâtre chrétien. C’est M.
Henri Ghéon qui en a pris la di­
rection. M. Gaillard de Champris, 
professeur à l’Université Laval, , 
consacre une chronique llttérai- * 
re à ce Renouveau. Pages excel­
lentes qui nous renseignent on ne 
peut mieux sur ce retour aux sai­
nes traditions. M. l’abbé Henri

t
' L Le développement industriel du Nouveau-Brunswick dé- 

. pend de la quantité -^.’énergie électrique que l’on 
peut offrir et de son coût. — La Commission des 
Pouvoirs Hydrauliques. — Le développement de 
1’hydro à Musquash et à Grand Falls.
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six mois 
maçonnique, le sov 
s’élève en tempêt FYsrf* déswtfrte; •
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Paris, 12.— “L’Académie Fran 
çaise ne veut pas du mot “çbck- 
tail” dans son diétionnaire” a dé­
claré Maurice Donnay, “mais hot 
pas parce que l’Académie est de­
venue prohibitiônniste, ni parce 
que l’Amérique est devenue hnti 
prohibitiônniste.”

Plusieurs se demandent pour 
quoi le mot a été proposé. Un 
grand nombre d’autres regrettent 
que le mot n’ait pas été adopté, 
tandis que ceux qui sont au cou­
rant de la qualité des boissons mé 
langées servies dans les préten­
dus bars américains, à Paris, don­
nent tout leur appui moral à l’A­
cadémie.

"J’ai voté contre, bien que j’aie 
employé le mot dans ma pièce 
“Education de Prince”, il y a plus 
de vingt ans”, a déclaré M. Don 
nay. “J’ai agi ainsi parce que 
son usage est restreinte et n’a 
pas plus de prétentions à une 
place dans un dictionnaire fran 
çais qu’une foule d’autres mots 
américains et anglais qui sont 
communs dans certains milieux 
en France. Si on adoptait cock­
tail, il y aurait pas de raison 
pour ne pa? adopter “ice cream 
en même temps.”

arei
HISTORIQUE DE LA COMMISSION

*' "\ DES POÜVOIRS HYDRAULIQUES
tel «àtfc*

t r de
En 1920, le Législature du Nouveau-Brunswick, reconnaissant, 

h -nécessité d’avoir de l’énergie- électrique à'bon marché pour le 
développement de nos industries et pour l’usage domestique, pas­
sa un bill appelé “The New-Brunswick Power Act”, incorporant 
Une, Commission provinciale'pour développer les ressources d’é- 
ntrgie électrique de la province dans l’intérêt de tous les habitants. 
Cette Commission fut nommée au mois de juillet 1920, et les mem­
bre? qui la composaient se mirent immédiatement à l’oeuvre. Dès 
le mois de novembre de la même année les travaux commençaient 
sur la rivière Musquash. Les usines étaient complétées au mois 
de juillet 1922 et prêtes à donner du pouvoir jusqu’à la ville de St- 
Jean. Au mois de novembre, la ligne Westfield était prête à dis­
tribuer la lumière et le pouvoir-à tous les résidents établis sur Son 
parcours. Une autre ligne de transmission à haute tension, fut 
construite dans la direction de Moncton, et au mois dé février 1923, 
la ville de Moncton était éclairée par le pouvoir de Musquàsh.

D’après la '‘Dominion Board of Statistics” le nombre total des 
consommateurs dielectric! té au Nouveau-Brunswick, en 1923, é- 
tait de 23,250. La Commission provinciale des pouvoirs hydrauli­
ques compte à date 11,287 compteurs (meters) alimentés par Mus­
quash et 536 compteurs sur le North Shore System, ce qui fait un 
total de 11,823 clients. De ce nombre 952 consommateurs ' sont de 
la campagne, lesquels n’utilisaient pas l’électricité auparavant. Se 
basant sur les mêmes statistiques, l’on peut dire que 75,00ti person- 

bénéficient de l’énérgie électrique développée par le -gduvef- 
nement. Ce nombre représente 20% d la population totale du Nou­
veau-Brunswick, ou 37% des personnes qui font usage de l’élec­
tricité.
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LA SANTE;

PUBLIQUE 33E
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La situation relative à la san­
té publique au Canada, est sa-, 
tisfaisante, si l’on se base sur I Simard, nous donne son quatr.c- 
les statistiques vitales: du mois me et dernier article sur Les pre-

miers principes de la T. S. F. 
Dans ce même numéro les lec-

de novembre, et qui sont relevées 
d’un groupe de un million et de­
mi de personnes de la classe in-1 1еиг'? trouveront encore des in­
dustrielle en ce pays. La mo- a,es- Л v,eille.malson e‘.?,onnet 
yenne à'cette époque de l’année. du, sable spgnees par Millicent, 
La diminution est due' en grande PoetessÇ blen connue, couronnée 
partie à un déclin dans la morta- >>ar le, 111ГУ. a« dernmr concours 
lité causée par les maladies in- P0UI! e ^rlx David, et Georges 
testinales, la tuberculose, la né- ‘^ulanger un jeune qui promet, 
phrite chronique, l’hemorrhagie Les congres scientifiques de To . 
cérébrale et le cancer. La morta- ront°4,te,™s, au mois d août der- 
lîté causée par la grippe, !a pneu- nier» ; ,,Д^ГІЄП *>,ou*,ot» Pr°fes- 
monie et autres maladies de l’or- seur a 1 Imversite Laval, nou- 
gane respiratoire, est à peu près veau collaborateur, nous en parle 
égale en moyenne à ce qu’elle é- autorité. LaChronique de
tait durant lc mois precedent. 1 Université est des plus actuelles 

Durant les cinq d< rniers mois f.des Plus instructives. Et cette 
quatre cas de suicide et quatre fols encore,, plusieurs pages de

| (Thomicide ont été t apportés en bibliographie qui ont pour objet
Gabrielle en est arrivée à ou- Canada ce qui offre : ri contraste |Cs bvres canadiens et (Airopéens

blier et à mépriser sa langue ma- frappant avec les chi1 Fres rappor- es P™s récents,
ternelle, ce qui la fait mépriser tés aux Etats-Unis po-.ir ces gen- 
même des Hartley, auxquels elle res de morts violentes, durant la 
veut plairç, car M. Hartley, qui même période.
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sent 
tous le»Une femme a fait durer un 

ieux poêle en l’arrageant de la 
açon suivante : elle a mêlé de la 
•endre et du sel à parties égales 
:t en a fait une pâte dont elle a 
empli toutes les fiSsures du vieux 

poêle, puis à l’aide de feuilles d'a- 
niante elle a refait l’intérieur de 
on poêle excepté le fourneau.
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Le capital ççquis pour entreprendre tous les travaux, tels que 
développement dçs pouvoirs, lignes de transmissions distribu­

tions à la campaghe, etc., est obtenu par l’émission de debentures 
provinciales, qui. sont des obligations directes pour la province. La 
Commission, dans toutes ses entreprises, établit un fondé de ré­
serve pour la rachat de ses obligations dans une période n’excédant 
pas 30 ans.

Les usines de Musquash porte maintenant une charge de 5,700 
C.V., et ont produit durant le mois de décembre 1,500,000 heures 
kilowatt.

-

Abonnement, $3.00 par année. 
Casier 218, Université Laval. 

Québec.
.

Ч я

Le développement de l'énergie de la Musquash permet l’écono­
mie de 20,000 tonnes de charbon. Celui de Grand Falls fera écono­
miser 250,000 tonnes par aimée.

La Commission a en opération 138 milles de lignes de trans- 
. mission à haut, tension 100 milles de distributions, alimente les 
deux plus grande villes de la province, -deux ■ autre* petite» villes, 
aiitsi que plusieurs villages et cantons. En 1923 la Commission a- 
vait 5,412 clients. En l'an» dernier elle en comptait 11,287.

Cette question du développement des chiites du GraiJd Saul» 
remonte à plus de cinquântes ans en arrière. A différentes époques 
des franchises avaient été accordées à des capitalistes anSricains 
avec la promesse de ces derniers qu’ils développeraient ces fc 
ressources hydrauliques. Ijamais rien ne fut fais. Les capft 
a» tendaient toujours pour exécuter leurs promesses, l’instant où 
l’entreprise pourrait leur -rapporter de gros profits.

^Ccst sous le régime Foster que la politique du développement 
n«k ressources hydrauliques par l’Etat fut mise en exécution, 

par lè développement de la Musquash afin d’alimenter la Ville de 
St-Jean; fcçs résultats furent tellement satisfaisants qu’on dut, 
les instances du public, établir un système de radiation dang’tout le 
sud de la .province et qui s’étend jusqu'à Moncton, couvrant les 
comtés de St-Jean, King, Queens et Westmorland. ”

Les résdjtafj de cette première entreprise furent tellement en­
courageants que l’Hon. P,-J. Véniot, à son avènement au poste de 
Premier Ministre de la province, résolut d’entreprendre la mise en 
valeur des chûtes dé Grand Sault. Il y a environ un an, le gouver­
nement demanda à la Commission des Pouvoirs Hydrauliques de la 
province, composée de l’Hon. Dr. Smith président et l’Hon J.-E. 
Michaud commissaire, de faire une enquête sur la possibi'ité et le 
coût de l’entreprise au Grand Sault. La Commission, avec V 
meilleurs ingénieurs consultants du pays, a présenté 

rapport très encourageant.
Le plus important et le plus difficile des préparatifs â ctiTe 

entreprise n est pas encore terminé. Les eaux de la rivière St-Jean, 
par leur situation géographique sont des eaux internationales qui 
ne peuvent etre Utilisées par le Canada ou les Etats-Uni, qu’avec 
I autorisation dc la Commission des Eaux Internationales. Celle- 
ci est composée de représentants des deux pay, nommés pal Lon­
dres et Washington.

Le- plans projetés pour l’utilisation des chûtes du Grand 
comprennent trois barrages. Le premier sera à l’endroit des 6
la rivièrCmSt F*3 deSharge du Jac Témiscouata et le troisième sur 

St'François pour refouler les eaux jusqu’à la Rivière- 
1 feue. Vu que certains travaux se font dans la province de Québec 
la Commission doit demander certains privilèges à la LéJâature 
fe5 e». xPrrCe’ CC qfe"e fera à la Puente session. PS 
rmafnë l^r nv,crc S'-françois, dont la source est en terre amé-

Ion le pouvoir que-1-on obtiendra- ’ chevaux-vapeur, se-

mères'fnrnfnhfi. de„balrraJles commenceront aussitôt oue les der-

«
AVr£ '5 développement du Grand Sault et l’énergie actuellemen»

FŸ *“■"??' і SSftSfct! ÏTSTttKS
Non seulement l’électricité sera fournie à très bon marehé mais le

CVqTi ^e“nt f.V^LLnèdiVidU grà“ âUX ,ign<S de’distrib“
,пЬЄгі^РРЄтЄПІ d° Gri"d Sault-,oi" d’être un fardeau pour les' 
гГгАммі^Г’ “a” une.erande soorce de revenus. Le côut entier se' 
ra réparti et payé par les consommateurs à chaque mois. U réduc
drnVrri* electnci.té qu’apportera le développement de l’hy
tee. Cèd moAtelL**rtUn*.'C<în0mie de P'US de lroi!l cent mille pias

tiSISSShS” decommenccr les ,rava"x de

■>
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TROOVEZ LA SOLUTION I

Z
[pus ne sommi 
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bilité et de bon goufclA meilleure réponse, présentée sous la forme la tins attrayante, rece­
vra le superbe piano SCHUBERT, style Louie XV, absolument GRATIS, 
rout décernée par ordre de mérite. .
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au goûverne- et les autres prix se- V»nement un

6 INSTRUCTIONSbe piano Schubert, 
beds XV, fflnstré * • 
Ceums. Valeur . %»

I
л

(USAIS
lnclueâvement et ]*«<*■■ !«,
dam les cirrte de fsçon à 
ce qu’en les addlttomumtSault

bûtes,Л dans le sens vertical, ha* 
coûtai ou dlaeonsl, le total mmNSeirabert,№ piano

:XV, eolt toujours 27. Le

ployé deux feu Voua pou­
vez envoyer votre
sur le carré, "_________
nonce, ou la disposer bot uu» 
autre, remue de papier, sur
du carton en tout entre
térleL

Ілв noms des Messieurs qui ont consenti à agir 
comme juges de ce Concours, sont une garant» 
que les prix Seront décerné» aUX plus mAritante

Advenant un cas d’égalité,et que les juges se­
raient dans l’impossibilité defcédder mitre deux 
réponses, chaque concurrent recevra un prix 
semblable.

TOUTES MS REPONSES DEVRONT ETRE REÇUES A 
%, NOTRE ИАОАЯт IX OU AVANT LE MERCREDI, se 
\ JANVIER, 1928.
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* LES CANADIENS 

FRANÇAIS ET LE 
CAN. NATIONAL

émetteurs à disposition des per­
sonnages canadiens-français et 

l’automne dernier a transmis ici 
les discours prononcés à Versail­
les tors de l’inauguration officiel­
le de la filiale française de Jg So- 

A l’occasion du premier anni- rci*é. européenne d’histoire du 
versaire du service radiotélé^ho- LaJ1, „ ., , ,
nique du Canadien National et ^ .de^nde aux Cana" 
de la fin de l’année 1924 le pré- 5em"
sident du réseau. Sir Henry fe de radl° e‘.lm communiquer 

Thoruton et trois vice-prés!- ^“rS aPPreciat.ons ou leurs cn- 
dertts, SfM. J.-E. Dalrymple, “r. ,ces remarques ser-

S.-J. Hungerford et W.-D febb va* Л1'1 aux dlrecteurs.
ont parlé du poste CNRM. . Л raPat"ement. ' ora-

Leurs discours ont été étudiés ГV»tL£nPf"6 Г* t<?“" 
en même temps des portes CN- . • vou Uc u service

« CNRT-Toronto “іЇЇЙ

du Canada de ramener ici ces co­
lons incomparables autant qu’il 
est de l’intérêt des canadiens é- 
migrés ■ aux Etats-Uhis de venir 
reclamer leur part du riche pa­
trimoine que la Providence flous 
a laissé, nous nous employons à 
établir dans les régions neuves 
ceux des Franco-Américains et 
ils sons nombreux— qui sentent 
s’éveiller en eux le vieil atavis­
me terrien et désirent retourner 
і la vie saine et heureuse du cam­
pagnard. Notre agent aux Etats- 
Jnis a déjà réussi à ramener ici 
dusieurs des vôtres.... Il est aidé 
'an$ son oeuvre féconde par de 

zélés missionnaires colonisa-

САШТЕ8Sitti|#menFrance |

fis* d’article aujourd’hui. fails indiquent à ’quel point tous
.Après six mois dé dictature les henp*tes, gcns sont déjà repé- 
maçonnique, le soviétisme russe rés èt-'clà*sés d’avance comme 
s’élève en tempête dan* une suspects.
TTifrttt ~ '.’v xx
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teluà^b^ livie-lâ la médita- * D’abord, par les cellules, petits 
*'и>цЩ tons odmé! auxquels il res- noyaux-de communistes apparte- 
le -Wfr goutte de sang français nant à la mêmé usine, même gare,
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I Edmundston, N. B. ■
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qui étaient reliés à CNRM- 
Montréal."

' Ш "rayons en Comités fédé- M. Robb qui est directeur du 
raux qtii, eux constituent l’Inter- radio et de plusieurs autres ser- 
nationalè communiste. vices parla en français. Il dit son

Les' dffttièrS sé forment dans extrême plaisir de pouvoir s’ex- 
le’s •feolés léninistes-mâVxistes, à primer dans cette belle langue et 
Paris, 120, tue Lafayetté, et dans Se réjouit des excellentes rela­
ies écoles régionales, et au eeirf rions, qui existent entre lts: Ca-; 
même, «tes raidies:’" nadiens-Français et le Canadien

CëS écoles n’adméttept que les National, relations bassés sur tes 
révolotiomhrïéés 'qui htttent èt efforts que fàit lé réseau national 

veulèfit trôuVèr dés armés pour pour plaire à sa clientèle de lan- 
derdtaoeuux roii- Se mieux Vdtfrèénctire; ' ) “H ums - gue' française, ’’Nos différents ser 
етЖГ. nitâw.W»oV7№C(' vices”; dit-il, 8e sont ingétfts '
” .. - •1,-!"Les organisations profonde- voue plaire. Notre service de’wa-

attèintes Sohf ifincmmbrà- gos-nrestaurants a confié & l’un 
blés en Fratiée et s«r.: colonies. des vôtres le soin de reviser sè> 

JVn si des pages et des pages menus en fnraçais nous a'vohs 
devïWt,'moi. La pénétration St fait imprimer en français de, me-1 
fait par catégories très détaillées, nus illustrés spéciaiemeitt pour 
Psb, simple : les démobilisés et 'es enfants et, attention partîcu- 
les" anciens combattants ont leur 'iète pour les ménagère* cana- 
fichfer" spéciaj ; jî y a ies travail- diennds-frànçaises nous aVjbnS 
leurs <je la pierre, les sieurs de f®'4 distribuer sur nos wagons- 
pierre tendre et de pierre dure, restaurants des recettes 'de cui- 
etc. ' ' sine données dans leur langue.”

M. Robb pàrle ensuite des re­
lations qu’ont avec les Cana­

diens-Français deux des servi­
ces qu’il dirige : la colonisation et 
le radio. Ce dernier dortne des 
concerts français, met seS postes

du Comptable F

H.-G. HOBEN. dernier, salle
des

ervides pub- 
«otiVrent laГ*с*Т, Comptable Licencié*?!SaB=r:m

|Fredericton, N. B.
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I Spécialité: Chirurgie, I 
I maladie des, femmes. I 

maternité.

«es**®
Médecin-Chirurgien
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m ser-

ré*
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clameurs: '■ ,
A.-M. SORMANYf ment

üeurs*.
M. Robb parle ensuite des ef­

forts faits non seulement pour ra­
patrier les Canadiens-Français, 

mais pour retenir ici ceux qui 
ont tendance à imigrer et il rap­
pelle que le fameux voyage de la 
Liaison Française, organisé l’an 
dernier de concert avec le servi­
ce de colonisation du réseau, a- 
vait pour but de faire connaître 
les centres de colonisation cana­
diens-français où les nôtres pi !- 
vent assurer leur avenir sans sor­
tir du Canada.

L’orateur mentionne encore le 
voyage en Acadie qui s’est effec­
tué l’été dernier dans deux trains 
d’acier du Canadien National et 
a démontré entre autres choses 
l’excellence du service de ce ré­
seau. M. Robb termine en remer­
ciant les Canadiens-Français de 
leur encouragement et en leur 
offrant au non du présideùt et du 
réseau Canadien National tout 
entier ses meilleurs voeux nom 
’.925.

Edmundston, N. B. 3 
ИДШі if "y ~ і *

Cette fermentaâpn tat produite

«e, car •!*»' nrtssii ôuvrières fi- 
et sôuttentMÜt. Svéc ferveur

Avocat Entrepreneur
Albert J. DIONNE A. BOUCHER

Cus les j*nw|ex:<

A Tourcoing, en trois jours, duшшМ*-

Dans les métaux surtout, les 
cellules pullulent.

xk

B.A.
Avocat, Notaire Public

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. —
IRoyal Hotel. Tel 126 21

~CM \
ri

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos É. Bard.

Edmundston
Mais» en plus, et surtout depuis 

'a guerre, la femme est visée avec 
acharnement.

....Toute tentative révolution­
naire est vouée à l’échec certain 
si elle «’est j>as soutenue par la 
femme. (“Humanité,,’ 16 nov.)

... La famille est une invention 
bourgeoise Inventée pas l’Eglise j 
il faut dêthfîre la famiHe.. (Con­
grès, 16 nov. 1924.) Je pourrais continuer....

....La femme he doit plus subir A quoi bon ! 
le joug de ja maternité, (“Humi- La torpille communiste est là. 
nité”, 8 novembre!) toute chargée.

en elle le Un télégramme de Moscou peut 
sentiment ^oiste de l’amom ma- la lancer demain contre l’édifice 
ternd. La fetpme n’est qu’une nationale bâti par le travail hon- 
chienne, une femelle, я elle aime riête et obstiné de vingt siècles 
ses enfants. (Congrès, 16 no.) français.
, fsut ( qffr^ehir de tout Que chacun médite ces lignes 
joug religieux qui fasse dès rési- strictement documentaires, 
gnées: Il nous faut des révoltes,
(Congrèà, 16 novembre.)

Dans la citç communiste, la fem 
me ' Srâfti libérée ’ dès travaux du 
ménage.

Affranchie du joug familial.
Affranchie du devoir de la re­

production..;.

N. B.
année.
Laval,

1
Débarrassée de l’amour niater- 

pel qui la rapproche de la bête. 
Alors, elle sera libre.
Elle ira, comme l’homme, mi­

liter dans les réunions pijbliques,

OPTICIEN
Va-
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tes couperets.

O?......... n і
d’un! CONSEIL

ju- TMettez un papier commun sur 
Et qu’il entende ensuite en lui-] les murs de votre cuisine ou de 

même le cri d’angoise de toute ] votre chambre de bain ; recouvrez 
sa nice, laquelle ne refuse pas d'une mince couche de vernis, 
de moùrir, mais tout de même, і Voyez à ce que les murs soient 
pas comme tin stupide bovidé, I bien secs avant d’y appliquer le 
dâtis un abattoir rouge.... vernis. Le papier ainsi ttraité
“La Croix”. dure beaucoup plus longtemps

Pierre TERMITE. . que l’autre.

'
teygmis paj te ca- EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 

PROFESSIONELLE.de guer- 
lires, les assas- 
i militants de 
'tous lès bour- 
gens d’église,

EDDIE J. ALBERT!'

Rue Victoria, Edmundston, N.B.Ж
jgWÿout le cfiambar-

/
fous ne somnies pas un inl- 
■Mdû Dâix mais de guerre. 
WSHlSrelÜWltte (éramin,

<
La S»feon des Sports d’Hiver à Québecі

i. ' '•
ПІ 11-1 ‘—---------- La pipe imbouchable “Sicana” ^ 

est économique; elle consume 
Partout à jusqu’au dernier grain de tabac.

і?Лї!?0 HbfT MODELES

cïï. JOS. COTE Liée DIFFERENTS
188, rue St-Pau! •
FRAIS DE POSTES PAYES
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t le Iper notrejiopeeUon, 1 entrain mvl’on montre généralement S 
mm, font qu'a» retournent cbes eux en em-
ure împremion de notre province et qu’ils 
ito à propager U bonne renommée de em

à qui nous eomme» redevables de bl
аша

ifiïijгаяваяявЕ
*•;_dotée pour le confort dm visi-

Nous Avons Toujours Un Assortiment de BIJOU­
TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toutes les Sortes deiBijouâT 

nés, l’Argenterie et l’Ivoire français. ‘ 
Nous Réparons les Montres Promptement et Évec 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa­
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir E$T 

' aminer Nos Marchandises.

EMUE J. ALBERT
BIJOUTIER

EDMUNDSTON, N.l.
La Réparation de4-Montres est sous la directiài de 

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.'
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J’AI TROUVE UN MARl'

«С-іРАДЕ QUATRE
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Pc Qualité Toujours Uniforme if
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t LE NOEL CHEZ SATAN I Janvier

11 . Mois consacré U laÿsainte «

—Bonsoir Mme Labonté.

—Bonsoir Mme Du bonheur.

C’est ainsi qu’après vêpes, les 
deux grandes amies entamèrent 
leur conversation dominicale. Il 
y avait bien deux ou trois ans, 
que presque chaque dimanche on 
les voyait, au sortir de l’église, 
faire route ensemble ët le plus 
amicalement du motlde, causer 
leur vingt minutes traditionnelles.

Ce soir-là Mme Dqboriheur 
semblait plus ouverte, plus heu­
reuses que de coutume.

Son amie ne put s’empêcher de 
le souligner.

—Mais dites donc chère amie 
un bonheur nouveau a-t-il neigé 
sur vous, vous êtes si rayonnan­
te.

—Ah! c’est que j’ai découvert 
qu’il y a encore des hommes.

—Pour une trouvaille, c’en est 
une, mais je ne vois pas la rela­
tion entre cette trouvaille et vo­
tre bonheur.

—Immaginez-vous que j’ai 
lin trouvé un mari.

Mme Labonté resta 
suffoquée. Elle n’en croyait pas 
scs oreilles. Elle était ni plus ni 
moins que scandalisée. Elle ne 
dit rien et, pour toute réponse, 
regarda son amie, mère de" famil- 
e et mariée depuis six ans.

Mme Dubonheur se mhâte d’a­
jouter :

—Je'vois, chère Madame, qu’­
il va falloir expliquer. Eh! bien, 
vous connaissez mon mari?

—Sûrement, c’est ce qui m’a 
fait......

—Il était le plus gentil, le plus 
-onfiant, le plus doux et le plus 
îtnpressé des maris.

—Je vous en ai souventes fois 
félicité.

—Mais cet empressement, cet­
te douceur cette immense eoh- 
lïance et cette inaltérable gen­
tillesse m’agaçaient, avaient fini 
par me déplaire.

—Vous êtes étrange, ma chère.
Je ne vous comprends pas....

—A le voir toujours vouloir 
nés volontés, toutes mes vq1c.ii ■ 
és, toujours les prévenir....

—Mes, Madame, c’est là de 
quoi remervcier le ciel. Y a-t-il 
de nombreux ménages comme le 

"vôtre.
Si je disais : Allons veiller, ce 

soir, il répondait : Allons veiller.
Je suggérais: Allons au théâtre.
Il reprenait: Mais certainement, 
ma mignonne. Manifestais-je le 
désir d’avoir un chapeau, une ro­
be, un bijou : jamais il ne réfu­
tait. .

—Mais c’est le bonheur sans 
mélange, ma chère. Je né vois 
nas où vous voulez en venir.

—Eh! bien j’avais fini par fai­
re à ma tête.

—On peut parfois exagérer un 
brin.

—Et, laissezmoi vous l’avouer, 
à force de vivre avec un homme 
qui dit toujours : Amen, à tous 
les caprices. A force de n’avoir 
pour compagnon de vie qu’un mi­
nutieux exécuteur de toutes ses 
•volontés, l’on finit pas le trouver 
un peu polichinelle, et l’on en 
vient au fond à le mépriser un 
peu.

I
Le Délicieux THÉ y

a LESALAMI V

*, *■
X, <H-S14F

••t la marque la plus en vpgue parmi 
les thés empaquetée qui se vendent 
dans l'Amérique du Nord.
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.Enfance ,"ité;ws-Lucifer parie aux damnés: і
Approchez, les Maudits! Que votre oreille eh feu 
Entende ce soir le carillon de Dieu!

Depuis dix-neuf cents ans, quand la Noël approche,
La terre se transforme en une immense Cloches;
Qui vibre éperdûment dans l’infini des cieux,
Avec le vent pour corde et l’azur pour essieux.v 
Comme il faut un battant pour que l’airain résonne 
Quelque soleil éteint, que l’éther environne, • ,
Frappe comme un marteau sur ce bronze géant : V, *
Dont la voix formidable atteint notre néant.
Minuit !.... Approchez tous ! Du fond de vos abîmes,
Ecoutez ce concert qui déferle des cimes.
C est Lui, notre ennemi, c'est Jésus nouvëau-ué 
Qu’adore en cet instant le Monde prosterné. ,
Hosanna ! chantent-ils. Louanges, amour et gloire ’ J 
A l’Enfant-Dieu couché dans la crèche humble et noire I ... 
Et les anges — les bons — revêtus de clarté,
Promettent *de la paix aux bonnes volontés.

Approchez, les Maudits! Que votre oreille en feu
# Entende encor і ce soir le carillon de Dieu ! ’

Vous tous que j’ai séduits par mes savants mirages, ’ 
Hommes que j’ai perdus depuis les premiers âges, 
Adolescents fougueux, jeunes filles sans frein.
Ames nées pour le ciel et tombées en ma main 

- Tyrans Ou souffreteux surpris dans mes filets,
Les petits et les grands, qui traînez vos boulets 
Sous les voûtes en feu de la sombre Géhenne;
Tous ceux de Babylone ou de Sodome obscène,
Les Cains, les Judas, les folles Jézabels,
Tous ceux qui contre Dieu se croyaient éternels;
Pilate aux mains lavées, Voltaire avec son rire,
Julien l’Apostat et Luther en délire,
Les archanges déchus—, tous ceux de mon palais',
Ecoutez, dans la nuit tomber ce mot : JAMAIS !
Approchez, les Maudits ! Que votre oreille en feu 
Entende encor ce soir le jugement de Dieu!

Plus d’amour, plus d’espoir ! Le dam brûle nos âmes,
Et nos éorps calcinés, enveloppés de flammes,
Retombent dans l’abinte où Dieu les a lancés.
Toujours ils souffriront, à jamais balancés 
Sur le rouge océaredont le flot se lamente.
Finis les repentirs ! Livrés à la tourmente,

• Nous n’atteindrons jamais les rives du pardon....
A d’autres l’espérance et, pour nous, l'abandon! ~- *"■

Que dis-je ? Lucifer repousse-t-il la lhtte 
En ce soir de Noël qui répare sa chute ?
Vais-je courber le front parce qu’il vient de naître 
Là-bas, dans Bethléem ? Non serviaml Nul maîtreI 
A moi, tout mon orgueil! A moi forces du Mail 
Je suis toujours le chef, et mon règne infernal 
N est pas près de finir ! Mes légions sans nombre 
Sont encore debout pour les combats de l’Ombre,
Et je me vengerai, moi l’éternel proscrit.
Satan sera vainqueur et non pas Jésus-Christ 1

!
Premier quartiefl le 1. -‘J
Pleine' Ittrte, V;£.' 1
Dernier quartîj^ Te 17.
•gSfJÈ*•
pfeWie?..4WffîT<1* 31
ETBfrBEljontUSES 

Circoncision, (diçbligàtioft) 
S. Nom Де-Jé$us. v
St» Geneviève._________
S: Tite. :.- i:r, : g ! r~
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People's Market ! F
1

V; і
34

D, 4C’est bien là que les personnes de goût s’appri- 

visionnent. C’est là que vous trouverez les meil­

leures viandes, les meilleurs poissons.

51 S.‘‘ TélespHore.
Й Epiphani* (d’obligation).
7 S. Lucien?' ,:4- V

I»-'
iM;en*

M.
J. 8 'Ste-Ouduhr.

S te Alarbienné:" *
S.* GonzaNv.-i" * _
1er dim, ар; FEplphanje 
S. AfcadeV ^ ’• ~
5te! VérobiqueJ ,
S, Hilaire. :
S; Paul ermite. 
Si'Msfréèl.
S. Ahtdiiîe  ̂”* *•

comme
ШтШІ Avez-vous goûté à cette 

bonne saucisse?
Il faut dont■V. 9 M

5.110
h

L: 12

[ÇÂElle est délicieuse! 
Téléphonez au No. 143.21 

J. BELLEFLEUR

1M. 13 
M. 14 <-
J. 15і ■sA.E. MICHAUD,
V. J W

propriétaires. St •:

oooo W.Л • *,

L, 19 Si Marius.
M; 20 S. Sébastien.
M. 21 Sté Agnès.
J. 22 S. Anàstase.
V, 23 'S. Raymond. ' * 
S. 24 S. Timdthée

Pourquoi t
іv'

‘Щ ' :! >
-

IX fc.L. a. roiycarpe. ...
27 S. Jean Chryspit 

— 28 S. Léonidt. < _

o.ssjas&fss. |.n| S. Pierre ^olasque. ’ 

31 jours écoulés. ■

M. orne,
f ’Л »
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fffM S. LAPORTE
A 1 PHOTOGRAPHE .VЛ

Seul agent pour le Madawabka 
de la

CANADIAN KODAK Co.
uSWïS X

‘ -Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

Salon de Musique
J’ai aussi un département de musique où 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

j ч musique.
I Musique en feuilles, chants populaires anglais et 
I français.

Votre commande par la malle 
Sera l’objet de notre meilleure attention.

* %wh«*b*S
TOUX et •*]
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Approcher, les Maudits, et que votre oeil en feu 
Regarde Lucifer livrer bataille à Dieu !

*
І

vous Chaque nouvelle aurore augmente ma puissance 
Et, sur plus d’un autel, c’est moi que l’on encense. 
Les peuples affolés se roulent dans le sang,
Dans l’orgie et la mort, depuis l’Est au Couchant. 
Parmi les champions de mon vaste royaume.
J’ai le Turc à Stamboul et dans Berlin, Guillaume. 
L Autrichien subjugué me prête son appui 
Et sur le Globe en feu je domine aujourd'hui.
Je remplace le Droit par la force brutale 
Et, quand c'est mon désir, je lance le Vandale 
Contre I antique Reims aux merveilleux clochers : 
Partout je vêtue du sang et partout des Bûchers ! 
Meme ce soir, Satin, dont les destins soilt proches. 
Aura, pour remplacfcr les carillons de cloches-,
Les lourdes sonneries des canons monstrdëuxt 
Ma myrrhe sera noire, et ses flots tortueux 
Ramperont vers l’enfer en velutes de soufre:"
La poudre des mortiers seta l’encens du Gouffre 
Pour or on m’offrira les caljces volés • i':
Dans les temples de France aux parvis écroulé*»
Je serai Roi, ce soir, et mon apothéose *
Fera pleurer Jésus qui près d’EHe repose.

3 •*

TOUTE FEMME 
SE DEMANDE li
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«abaa,kdratta-L'nS. LAPORTE, Photographe, 
Edmnndston, N. B.
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—Mais, Madame, vous me dites 
là des choses__

—C’est que, hier, je me suis 
emportée et dans la passion j’ai
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Cormier & LeBlanc
ASSURANCES DE TOUTES SORTES
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Tous les damnés, d’une seule voix:
M«nt««r!r- Maître maudit, ton fol orguêti te irise 
Саг l Univers entier est, ce soir, une églisèL—, '

Ottawa, le 22 décembre 1917.

oùTHE PALATINE INSURANCE CO. Шп'pur.
*№Г&

t est répandi
#7 Le

■La Plus Grosse Compagnie d’Assurance-Feu au Monde 
iMousen Sommes les Seuls Représentants Autorisés à Edmundston 

Nous représentons aussi plusieurs autres Compagnies pour 
le Feu, toutes de première classe et dont les finances sont très en­

viables. _

bernent d» l'orkénlnae Л ІТ 
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dominateur, mon mari m’a dit- ‘ "lme ЧЦ $ en-------------------- : '
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Déjà I-. itinéraires

f
Maurice MORISSET.

THE MUTUAL LIFE of CANADA %,

NiNous sormnes maintenant prêts à vous offrir un Nouveau 
Plai avec la MUTUAL LIFE of CANADA. Ce qu’il y a de mieux 
te de meilleur marché en Assurance-Vie.

NOUS SOLLICITONS -VOTRE PATRONAGE
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Max. D. CORMIER, A.-J. LEBLANC 
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LA VALEUR DU LAÏTVèus faites fa pêche vous?

Яві 1— Ehj поц! .. Mâis (t 
n est pas pour les peaieflrs: c’est 
aussi pour les fermiers foiiinte 
moi.

ÀAnôtice que
No. 1— Bonjour Motyeiur....„ 
No. 2— Essayez-vous là!.... et 

sans faire plus attention à son vi­
siteur, il allume sa pipe, fouille 
un instant dans de vieux jour­
naux et de vieilles lettres, ajuste 

lorgnon, histoire de se don­
ner de l’importance et après s'ê­
tre dérumé un peu, Hum L..m..m.. 
Qu’est-ce qu’on peut faire pour 
mous?....

No. 1-— J’étais justement entré 
vous voir pour un brain d’in d’in­
formation, vous qui êtes avocat,

! vous pourriez peut-être me ren­
seigner.

No. 2— Se semant ainsi intw= 
pelé lui qui n'est qu’à la hauteur 
de la semelle d'un avocat, lui qui 
n’est qu’à l’époque de sa carriè­
re où l’odeur du plat qui lui ar­
rive au nez lui fait aspirer d’avoir 
les mains dedans, (car il n’est 
que simple Juge de Paix, notqe 
paysan No. 2) se redresse stir 
sa chaise qui “craque” et d’une 
voix raide comme un boulet sor­
tant d’un Howitzer. “De quoi-t- 
eat-ce qui s’agit?—*—-$—І (à 
part) y va p’t’étre me faire giif 
gner quelque piastres......

No. 1— Il s’agit.... il s’agit.... et 
ce bon paysan No. 1 doit s’arrêter 
en attendant que No. 2 ait fini 
de freindre de mettre en ordre 
ses vieux" journaux et de sortir 
son gros livre de loi de déssous 
la table et en disant sans lever
les yeux..... , continuez!.... et No.
1 de répondre : Il s’agit que je 
viens d’entrer dans une société 
pour les fermiers et les pêcheurs.

No. 2— Pour les pêcheurs___
pour les pêcheurs.,.. Est-ce que

ER 4 Л Il est un fait accepté que le lait 
est là meilleurs forme de nourri­
ture que nous possédons. Sans 
pçur d’exagérer «Sus pouvons 
l’appeler un aliment essentiel 

parce que nul autre ne le 
place. *

Seul le lait contient toutes les 
substances rèquise pour faire 

croître les muscles et les os des 
enfants et remplacer les tissus 
épuisés des adultes. Dans ce 
sens, le mot “lait” comprend aussi 
les comestibles composés de lait. 
De plus, le lait est un aliment 
peu coûteux, car une pinte con­
tient autant de nourriture qu’­
une livre de boeuf maigre ou 9 
oeufs. Evidemment, le lait dst 
une nourriture peu dispendieuse.

Beaucoup de personnes consi­
dèrent le lait comme accessoires 
seulement pour ajouter au thé ou 
au_ café, pour employer dans la 
préparation de la nourriture on 
pour donner aux enfants comme 
aliment, et de plus un aliment 
très économique.

Donc, tout le monde doit se 
servir du lait, mais en particulier 
les enfants qui doivent prendre , 
au moins une chopine part jour­
née. Mais il faut s’assurer que le 
lait est pur.

S»ns doute, le lait est un ali­
ment qui ne peut être remplacé, 
mais également, nous ne pouvons 
douter que donner du lait im­
pur à un enfant est aussi dange­
reux que le lui donner du poison. 

Le lait contaminé est dange- 
,. N°- /— wue pouvez-vous en reux car, puisqu’il est un aliment, 
dire. Avez-vous essaye? Leur a- par conséquent les microbes peu- 

vez-vous jamais demandé de vent y vivre. Non seulement vi- 
nous aider de ce côté?.... Il me, vent-ils mais surtout, quand le 
semble que si le Departement de' lait est chaud, ils croissent et se 
1 Agriculture Federal comme Pro- multiplient très rapidement. Donc 
vinciai, aidait 1 industrie dont ils si à cause d’ignorance ou de né- 
ont charge, en subventionnant un gligence ou malpropreté dans le 
storage pour les viandes,, les lé- commerce de ce précieux aliment, 
gumes, les. oeufs, les fraises, il est mis en contact avec les mi- 
bleuets, les patates, etc., ces dé- crobès, ces derniers sont avalés 
Denses leur crééraient il me sem- par la personne qui prend le lait 
ble, une soruce de revenus consi- s’ils ne sont pas détruits en é- 
derables. Plus tard on pourrait tant bouillis ou par la pasteurisa- 
batir le long de ce storage, une tion.
netite fabrique de mise en con- Mais nous ne voulons par dire 
serve. On pourrait embouteiller que le lait fourni à la ville soit ’ 
ou encanner” toutes sortes de du lait impur pasteurisé, Ce lait 
egumes v erts qti on pourrait fa- doit être fourni par des vaches 
cilement produire sur nos fer- dont l’état de santé est bon, sous 
mes. Qui nous dit qu’en encoura- des conditions des plus propres, 
géant cette société, nous n’avons expédies proprement, pasteuri- 
pas trouvé là, la clef de la pros- sé afin de détruire les bactéries 
périté pour nos campagnes envi- qui ypourront exister enfin pla­
fonnantes ?.— Et puis, c est vrai,.... cé dans des bouteilles stéréliscs 
nos garçons pourraient revenir et cachetées pour livraison. Voi- 
des Etats-Unis, car nous pour- là ce que le lait doit être, 
rions leur fournir de l’ouvrage 
ici sur nos terres, lesquelles 
mençeraient à nous payer. Quant 
bien même que j’suis pas savant 
je crois que la même société vien 
dra à réussir à outiller de ce gen­
re d’établissement, bien d’autres 
petits centres, et je vous 
que nous-autres, fermiers, nous 
n’en serions pas plus mal. *"

No. 2— Celui qui vous a racon­
té ces histoires là il en avait de 
la langue, et j’ai . ..

No. 1— (A part) Ca m’étonne 
qu’il ne

1924ir laÿtarittte
No. 2— Ah ! Oui ! C’est vrai !.... 

Et puis.... Monsieur se gratte la 
tête un peu, réajuste ses lorgnons 
pour prolonger le silence de son 
interlocuteur, afin de se préparer 
un argument contre cette 
'elle société qu’il ne connaît pas 
et qu’il ne tient pas à connaître 
non plus. Ce qui lui importe en 
ce moment, c’est de préjudicier 
son client en perspective contre 
cette société, sans égard aux dom- 
magea dont il pourrait être la 
cause, en prenant cette attitude 
envers cette ÔrgâfiisWtiO#. Il re­
prend: Ca doit être encore' êe» 
soutireurs d’argent qui sont ati 
fond de c’t’affaire là.... Est-ce qu’­
ils vous ont fait payer quelque 
chose?....

No. 1— Oui, vous comprenez

C’était l’An passé!
üçS.le son«t 1925a *4
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HËUSES 
(diobligation) 
éjus. v

nou-
que Baptiste à Jacques a aban­
donné sa ferme et a venud pour 
presque rien ce qui avait coûte 
toute une vie de sueurs, à ra­
masser? Vous y pensez mainte­
nant je suppose, que onus avons 
nos caves remplies de patates que 
nous ne pouvons vendre mainte­
nant, parce que les marchés sont 
encombrés, mais que nous pour­
rions vendre plus tard si nous 
étions organisés avec un grand 
entrepôt dans tin centre, d’où 

nous pourrions charger en hiver 
à n’importe quel temps, lorsque 
le marché sera monté?.... car vous 

que le marché de patates 
est plus élevé en hiver qu’en au­
tomne ou au printemps dans le 
temps où tout le monde expédie 
leurs patates. Si nous avions une 
organisation qui pourrait s’inté­
resser à nous, et si -nous pou­
vions nous grouper assez fort, ne 
pensez-vous pas que les Gouver­
nements ne nous aideraient pas 
à bâtir des hangars pour 1 emma­
gasiner nos produits?

No. 2— Oui les Gouverne­
ments, c’en est d’autres ça qui 
nous coûtent cher, et puis, les li­
béraux ne sortiront pas leur ar­
gent, ne craignez pas.

C’est la présente Année!

1926■e: 3
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Ce eera l’An prochain!

Il faut donner vos commandes immédiatement pour

l’<*Hgation).
V |

H» J
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Иг. > . >
ПБОІрЬапіе. t«t*-* ça.... t<L ., ^°: 2— Ah ! ah !.... Ah ! ah !.... 

■j dirais bien ! Alors méfiez-vous 
et écoutez bien ce que je vais 
vous dire. Vous avez perdu votre 
argent.

No. 1— J’allais vous dire que 
’ça prend du capital pour faire du 
commerce dans le genre de celui 
que notre société se propose de 
faire. Vous savez qu’aujourdTiui, 
les intermédiaires qui nous 
gent en ont de l’argent pour me­
ner leur commerce. Ils ont peut 
être commencé

CALENDRIERS savez
І

• j
♦t

’Epiphandi " ?
Pourquoi ne pas nous confier vos commandes de 

préférence aux étrangers?
& '5
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DITES!b. I-avec pas grand’- 
chose et dans un temps où per­
sonne n’avait grand’chose. Alors, 
ils n’avaient pas à lutter contre 
de plus riches qu’eux. Mais au­
jourd’hui c’est différent. Ces

ome. f V. »І

' annnn<VMWMMVWM^nmmtfffwornoooooooriooooj gens
qui nous mangent se sotÿ enri­
chis à nos dépends et le seul 
yen qu’il nous reste, à ce qui 
nous ont dit à l’assemblée, c’est 
de nous réunir ensemble, tous les 
habitants, et de souscrire et de 
payer chacun un montant d’ar­
gent qui, ensemble formera 
gros montant de capital, nous per 
mettant de nous placer comme 
un seul homme, au rang des plus 
gros commerçants.

Nt>. 2— Oui.

;% Ialéa. mo-
ù « Vers les Grands Ports du Monde«
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.... c’est très bien 
tout ça, mais n’importe qui est 
capable de dire la même chose. 
Et puis, souscrire de l’argent et 
payer dc largCnt... Qu’est-ce que 
vous diriez quand vous auriez pa­
yer de l’argent, que ça serait tout 
ce que vous auriez ?
. N°. 1—Je serais bien en d.......
mais paraît qu’il en a partout de 
ces genres de société là et dont 
les membres sont satisfaits. Ils 
économisent de l’argent sur les 
choses qu’ils ont besoin d’acheter 
pour la maison comme la nourri­
ture, les habits ; ensuite pour la 
ferme tels que grains de semen­
ce les engrais pour les animaux. 
Seigneur.» !... On a tant besoin 
d’acheter et on a pas grand’chose 
à faire par, ici pour gagner de 
l’argent. On récolte bien 
mais on ne peut pas vendre, il 
faut tout donner, mais quand on 
achète par exemple, il faut payer 
deux fois ce que ça vaut.

No. 2— Oui.... raison de plus 
pour garder le peu d’argent que 

paa. la donner 
s’en vont avec

gHT,;
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l LES DIX COMMANDE­
MENTS AGRICOLES
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I- , à Snilf—L’on» lUa r»blD— do r-KjHn»— rj y--------»
: 1, - Un système de rotation tu 

suiveras pour conserver la ferti­
lité indéfiniment.

2, - De l’Industrie Laitière tu 
feras pour consommer le fourra­
ge entièrement.

3, - Les sous-produits laitiers tu 
donneras aux 1 veaux, porc% et 
poules sciemment

4, - Des reproducteurs de race 
tu emploiras pour améliorer tes 
troupeaux constamment.

5, - Le contrôle de production 
tu pratiqueras pour connaître tes 
vaches exactement.

6, - La sélection des poules tu 
feras à chaque année régulière­
ment.

7, - De la bonne graine tu sè­
meras si tu veux qu’elle produise 
abondamment.

8, - Avec grain et patates tu em­
ploiras la formaline comme désin­
fectant.

9, - Ventes et achats tu feras en 
coopération assurément.

KL- Renseignements gratis tu 
recevras en t’adressant au Dé­
partement.
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«lu» qui avait vu la cfite de l’océan Pacifique était 

«■«que regardé comme une aorte dc héroeTetl’oo n’a 
d "K» aujourd’hui de la curiosité suscitée alors par 

“■ voyageur ayant fait le tour du monde. Mais le rail 
ЙІЇ '?**ur!on changé tout cela, en attendant que l’avia- 
52* révolutionné encore nos systèmes actuels de trans­
port. Un voyage à Vancouver ou en Californie, une. 
trayersée en Europe dq même au Japon sont désormais 
cnow» tréquentes et le» x'Qyages autour du monde mêmes.
■oeMepua quelques annétis trêe à la mode. Grâce à nS 

compapue* de navigation, qui durant la saison
sE^ifeinr

*É°^»^btra^cle*voyaaer hoh**“dca sont toùt'à*^^

S *T*C**f “5*"“ opaoisusea et confortable^ «mrSes^iïiïrtàS VjJÊ

“ Ef^“’ “* Indf’ ***• ^ voyage durera 130 jours, dont^53

dteteK ПТеГр^^іеп Elle durera 62 lours et

ÿv^rkielt9«2rkramPra,a”tP°rt***"du'“torsideЙеіЙл.

da^'^iïhiSl ”itovier “ 21 Urr% '«*. “> "Mentroynl" fera pour sa part deux emblème
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passe pàs de remarque 

rce que je n’ai pas" dit qu’on al­
lait mettre du seigle (Rye) en 
bouteille. (Haut) En tout cas, 
pour moi c’est la vé..~..

No. 2— Attendez que je finis­
se. Vous êtes venu mc demander 
un avis et je vais vous la donner, 
(a part). Que vais-je lui dire?-;...

I Une idée. (Haut). Ces Messieurs 
I d’en dehors, ça parle bien etça

parle vite. J’ài remarqué signe 
vous avez dit souscrire. Est-ce 
qu'il a dit ce mot souvent, SOUS­
CRIRE?

No. 1— Oui.... pas mal souvent.
No, 2— Bon !.... Moi je vous ai 

dit au commencement de ma con­
versation le mot “Soutirer”, lors­
que je vous parlais des gens qui 
viennent vous soutirer votrq ar­
gent. ‘ V ,. :
^ No. 1— Ah ! Oui, j’tn’eu rappel­

ai o. 2— Savez-vous que si j’é- 
teis sur un “Stanne" et un peu 
éloignà de votre oreille, je pour­
rais dire “soutire” à chaque fois 
que je devrais dire souscrire, et 
vous ne trouveriez aucune diffé­
rence.

No. 1— C’est bien vrai!
No, 2— Alors vous avez payé 

de l'argent?
No. 1— Oui, et j’ai signé des 

billets à part ça.
No. 2— Malheureux 1 vous a- 

vez. ligné des billets à cet in-

r Sud vous avez et non 
aux étrangers. H* 
ht “good bye”. C'est toujours t'es 
affaires pour sortir de l’argent de 
là place. Si vous avez besoin d’u- 
pe société, vous pouvez vous as­
socier ensemble ici, vous autres- 
mêmes, sang donner de l’argent 
apx étrangers.

No. 1— Oui, c’est vrai. Mais 
on a pas grand 

temps de faire ces choses-là, a- 
près фі’on a fait vivre notre fa­
mille et bien d’autres en plus, et 
avec ça on a pas beaucoup de con 
naissances pour fonder des affai­
res comme ça. Pourquoi est-ce 
que vous ne pensiez pas à quel­
que chose comme Ça vous, vous 
qui avez le temps et l’éducation?

No. 2— (Embarassê) Oui, 
mais.... euh.... j’y avais pensé—, 
j’y ai pas pensé... Hum!.... (ran­
geant ses vieux journaux) mais 
c’t’affaire, ça peut bien pas arri­
ver et j’aurais été blâirlé.
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BPJ.-B. Mclntyro, 
Représentant Agricole.

Bathurst, N.-B.

trus?
No. 1— Oui !....
No. 2— Alors, il ne reste qu’­

un moyen à prendre. Vous avez 
son adresse?

No. 1— Alors si vous nEYavez 
pas fait, puisque votfs y avez pen­
sé, c’est tout simplement 
vous sauver du blâme que 
vous seriez attiré, n’eussiez-vous 
pas réussi!.... Vous y avez pensé 
à chaque fois que chacun de mes 
trois fils ont pris le chemin des 
Etats-Unis, me laissant seul a- 
vec ma femme et ma fille sur ma 
ferme? Vous y avez pensé tors-

i .pari, et 
Ôtnmes. 
parlaient 

trente’ sé- 
Mme La- 

IS, ■ s

pour
vous

No. 1— Oui. /
No. 2— Alors, je vais lui .écrire 
iur vous, l'accusant de fathse* représentation et 

ferons nn procès— Ca voes va?—

No. 1— (Perplexe) Mais!___
C*— C .est bon, alors.... allez!

homme*. lui
" et/dire
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1 т DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
Capital autorisé 
Capital paye et Réserve

OMÛ SCNOTES LOCALES -■LE COURAGE
D’UN PRETRE
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Iment ^vec un dossier pareil,pou­
vons-nous logiquement protester 
quand l’on se sert de notre tacti­
que favorite contre nous”?

Le Canada, comme nation, n’ob 
tient rien pour le bois de pulpe 
dont on Te dépouille, bien qu’il 
fasse de grosses dépenses pour 
protéger ce bois contre l'incendie 
ou autres dangçrs. Les soi-di- 
sants ' propriétaires particuliers" 
n ont qu’une maigre pitance pro- 
venant de la vente pour l’eatpor- 
tation. L’intermédiaire, jobber et 
autres, prenant, cela va de soi, 
leur raison. Les fabricants de pa­
pier américains ont tout lé reste. 
Pourquoi ne pas mettre fin à tou 
te cette exploitation ? S’il faut qse 
nous utilisions le bois au lieu de 
le conserver, chose que nous de» 
vrions faire pourquoi ne pas l’u­
tiliser nous-mêmes?

Quand l’exploitation, les insec­
tes la vermine, le feu, le vent et 
la hache auront eu beau jeu pen- 
pant, disons dix ans, dans leur 
oeuvre de dévastation de nos fo- 
rete la population criera : " 
et empêchera de nouvelles cou­
pes dans nos forêts pillées et sac­
cagées, à cause des grands et dé­
sastreux changements climatéri­
ques qui se seront produits bien 
avant ce temps, et cela sans s’qc 
cuper, oui ou non, si notre dernier 
arbre a été coupé ou détruit. C’est 
pourquoi, je dis que nous avons 
pour moins- de dix an8 de réser­
ves au train dont vont les choses 
dans les conditions actuelles.

Dans l’intérêt des gens qui pla­
cent leur argent, durement éco­
nomisé, .dans ces .vastes lance­
ments financiers pour affaires'de 
pulpe ou de papier, autant que 
dans 1 intérêt des Banques qui 
prêtent d’énormes sommes <i’ar­
gent à ces compagnies, et, même, 
si ce n est que pour ces raisons,
Je temps est sûrement arrivé où le 
Gouvernement doit prohiber l’é­
rection de

m/
Le révérend M. Geo. Bernier, 

curé de Grand Sault était en vi- 
site la semaine dernière chez son Paris, 10.— Ces jours derniers, 
onde M. J.-A. Bernier. l’ne commerçante du bourg de

M Joseph A. Bérubé de Led- Trégourez (Finistère), malade de 
ges était en ville cette semaine Puis une huitaine de jours, se le- 
f>ar affaires. vait en proie à un accès de fièvre

MM. Achille Martin de Po- et allait se jeter dans 
wer’s Creek et Fred Lavoie de Réveillé par les cris de 

Rivière Verte étaient en ville nes enfants le mari appela 
cette semaine pour prendre part cours, 
aux délibérations, de Conseil de 

comté représentant leurs pa­
roisses respectives.

MERCREDI le 21 janvier il 
У aura à l’Ecole une PARTIE de 

I CHARLEMAGNE au profit de 
1 l’Eglise, ainsi qu’un CONCERT 
musical et comique. Un goûter 

sera servi gratuitement. C’est 
la Brunswick Belles Orchestra 
quj fera la musique. Il ne faudra 
pas manquer de venir entendre 
ces musiciens ainsi que prendre 
part à la partie de cartes. L’ad­
mission est de 50s.

M. Elias Daigle de St-Hilaire 
était en ville cette semaine et 
assistait aux séances du conseil 
de comté.

/
-

OOOOOOOOOOOOOOO9
Nous ne publions que des let­

tres signées, ou des communica­
tions accompagnées d’une lettre 
signée, avec'adçesse authentique. 
Nous ne'prenons pas la responsa­
bilité de ce qui parait sour cette 
rubrique.
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СЛ$5.000.000.00
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un puits, 
ses jeu- 

au se-
■

pf

I l Le -Seule bar.que au Càft5da dont les argents 
1 і ”n“e3 a son departement d’Epargne sont con- 
! § troles ^ un comité de Censeurs,
І І SIei,r9 eseminant mensuellement les 
І I ments faits

Personne n’osait descendre 
dans le puits d’oû s’élevaient des 
cris plaintifs, quand on vit ac­
courir l’abbé Salaun, vicaire, à 
qui il avait été, fait appel. Au 
péril de sa. vie, l’abbé descendit 
dans le puits et réussit à 
saine et sauve la malheureuse 
femme.

L’abbé Salaun est coutuqiier 
des actes de courage. Il a fait la 
guerre dans un régiment colonial 
et est titulaire de la croix de 
guerre.

La Lie d it
СЕТИ AFFAIRE 

D’EMBARGO
ces mes- 

place- NOS Ien rapport avec tels dépôts.

D;M. le Rédacteur.
Monsieur :—. 1

Quelques" âmes timorées s’op­
posent à un embargo sur le bois 
de pulpe,-de crainte dé provoquer 
du ressentiment chez les améri­
cains. Ils ignorent le fait que les 
américains, euxmêmes, reconnais­
sent la validité de Vembargo 
me expédient économique, et l’em 
ploient chaque fois qu’il sert leur 
but, et cela sans considérer ses 
effets sur les autres pays. Ceci 
est exposé dans le Boston Post 
du 7 janvier, dans un article inti- 

Ottawa, 12.— Les perspectf- tu!f' “Cette affaire d’embargd.” 
ves agricoles du Canada pour cet- ' Avant que nous ne faisions 
e année dépassent toutes celles uV,e Protestation officielle contre 
lue nous avons eues depuis dix 1 embargo britannique sur les 
ans, déclare le Qpcteur J -H Pommes de terre américaines, 

Grisdale, sous-ministre de l’ag- 1?uâ devrions prendrc je temps 
. .. , vicultüre. Cependant il est regret- .K s?,^?er’" d*t l’auteur de l’ar-

Nous sommes heureux d’ap- able que nos canadiens dédaig- tlcle: Nous sommes les premiers 
prendre la nomination faite au- lent une bonne source de reve- Part!sans de l’embargo et 

Mourdhiu meme de l’honorable lus celle que donne lelevage du I i,crs'stons à nous servir de cette 
Paul Tourigny comme Commis- mouton. Actuellement il y a une. act,que ”

I saire-Cepseur de la Banque Pro- grande demande pour la laine I Ça ra,son"- dit-il, "pour la- 
I vmciale du Canada, à la suite du dans tous les pays, nos cultiva- que e ,es.beaux raisins de Mala- 
! recent décès de monsieur J. teurs n’en profiteront- pas. Les ‘sa ^urent introuvables sur le 
I Auguste Richard. perspectives générales de l’agri*. cb® américain la dernière* période

L honorable monsieur Tourig- culture sont encourageantes à 1des fêtes vient de ce que le gou- 
ny n est pas une figure inconnue ’cause de la disparition de VenJvcrnement avait imposé l’embar- 
dans le monde industriel et fi- bargo sur le bétail, du pouvoir ■ s° SUr ,es Malagas de provenan- 
nancier de la province de Québec d’achat du dollar canadien qu: a ce esPaffnole. Les plantes à bul- 

I et tout particulièrement dans le# atteint le pair et de l’améliora- bfc venant de France, de Hollan- 
cantons de l’Est. La florissante *n des affaires. de et d’Angleterre furent égale-
petite ville de Victoria ville est--------------------- ------------- ------------- ment exclues par le même procé-
redevable pour une très grande * dé, Il y a quelques années,,’ a-
part au nouveau Commissaire des fOIWFItlTinN ,oute ,’autei'r, “les~producteurs
développements industriels qui vvm VblIllUll d’oignons, aux Bermudes, furent

ont assuré sa proprospérité.Le dé- - LIBFRAI F totalement ruinées pendant une
vouement^ de monsieur Tourigny saison par un embargo interdi-
pour le bien-être de ses concito- T, ; ~ sant aux oignons provenant des
yens n’a pas été d’ailleurs sans t;Ue conventi<m l'bérale est ap- Bermudes d’entrer aux Etats- 
lui apporter plusieurs témoigna- 1 -e a Laraquet, comté de Glou- Unis. La dernière fois que le Ca­
ges d’appréciation des plus fiat- cester’ p?ur 21 janvier courant nada eut une abondante récolte 
teurs. De 1900 à 1906, monsieur ,a',st, but de choisir un candi- de pommes de terre le gouverne- 
Tourigny a représenté au Parle-! L U" de.s ®,eges^lu comté de ment américain imposa l’embargo 
ment de Québec le comté d’Ar- ° °?cester a a Législature fut sur leur importations ’’ 
thabaska et en 1921, à la mort '.рц vaïa"‘ par la nomination “Et maintenant”, dit en termi- 
de l’honorable J.-A. Savoie, il é- <le 1 Поп' -І'"1' вУгпе sur le banc, nant l’auteur de l’article, “com­
mit appelé au Conseil Législatif 
comme représentant de la divi­
sion Kennebec.

A cette occasion

Mbramener
' iL’HSnt5$ABLEÏœ™LM.0RT.
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Vice-Présidemt et Directeur-Général
tancrede bienvenu
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'MPics^ent du Bureau des Commissaires-Censeurs

L HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
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Halte”,PERSPECTIVES
ENCOURAGEANTES

35</JSU^[sales et sous-agences dans les Provinces 
/ tie Quebec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de Vile du Prince Edouard.
!

NOMINATION A U 
BANQUE PROVIN­
CIALE du CANADA

Succursale d’EdmundÈton
-------  J.-A. BACON, Gérant

^Ш^ІЇ^ШойЯ^иагяіашяикгагціяіиишіїїмім^^Ь I L’honorable Paul Tourietiv 
------------ 1 devient Commissaire-Censeur

/

1 Ущ banque Rationale nous

VAN BUREN, MAINE mar-
•

4 Pour Cent
I N°us РаУОП5 un intérêt composé de 4% 
Й les s^x mois,.dans le departement d’épargnes.
I Pour Ptos ample- details, Téléphonez No; 53., écrivez 

nez nous voir.

4 і ; .
'nouveaux moulins à 

)ulpe ou à papier au Canada ou 
bien interdire l’exportation des 
matières premières destinées à 
alimenter ces mouline. Il y a ac­
tuellement assez de nouveaux 

moulins ou travaux d’agrandisse­
ments en voie d’exécution pour 
ilus qu’absorber la quantité tota­
le du bois qui s’expose actuelle­
ment, et certains des moulins • 

qui existent ont déjà épuisé le 
bois de leurs propres réserves. Il 
est temps d’invoquer l’applica­
tion de lois radicales dans l’in­
térêt de toute la nation.

Frank J.-D. Barn jura.
Montréal, le 10 janvier, 1925.

a tous

Hou ve-
11

L.-V.- THIBODEAU, Pres. 
A.-A. CYR,■l Cashier.-П і
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la
ASSURANCES

FEU! ACCIDENT! VIE!
tktitsdfcridv 

ttint à nbtrÉ dés 
Plusieurs mach 
ton pour être 
elles s’en iront 1

*îi

c.

H Agents locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
о représentant Western Assurance Co.,
R Reliance Assurance Co.,
p North British Assurance Co.,

Fidelity Insurance Co. of Canada, 
et autres

A m laШИІІИНІНШП»nous sommes' 
heureux de présenter nos félicita­
tions et aux nouveau titulaire et 
à 1 Institution qui aura mainte­
nant l’avantage de bénéficier et 
de son influence et de sa collabo­
ration.

duçtiôn de pâtia ! " і liliiliiil
tant1

Voîli la qt 
et à nous tous: 

-avec Ш ville ; e< 
tkm d'une man 
sera nuisible 

vent ile la

і tN
AJ- DÎONNE, LJ. DIONNE, <1 Л88

y
Avocat Phone 114-21

oeooceooooeoooooooccoooooooooeooooooooooooooooooooo
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REMERCIEMENTS
Je remercie de tout5 dolcoeur ceux 

qui m'ont donné des marques de' 
sympathie dans le malheur qui; 
m a frappé par la mort de mon. 
époux, par offrandes dç messes, 
bouquets spirituels, assistance 
aux funérailles et toute autre 

manière. *
Mme Joseph Cyr et la famille.

%ï.
AflONAL PICTURES cordent, c'est ц

* la frxts■- contr 
trouvera-t-elle t 
de bois?

I
ASSEMBLEE ANNUELLEі SPECIAL 

VITAQRAPH
WILLIAM FOX 

présentém .f:
Nous osons 

notre ville, hotî 
femme aussi cri 
telliffents et bie 
tudier cette que 
notre aéninîatr 

Nous croy. 
vincutl devrait 

|i|, drel J- ■*

de la
BoTPoWedCHAMBRE

De COMMERCE
1A VENDRE

t Plusieurs vaches à lait, fraî­
chement vêlées, à vendre à bon­
nes conditions. S’adresser à- 

x Chk. MILLER. 
j n.o-15-j. Fdmundston, N. B.

m
KIJT,

mlé*-1 :
V

NETd Edmundston V»
grand

MELODRAME
D’EXCITATION

Щ
ш ІMERCREDI SOIR, le 21, à 8 heures c mЛo

,d•'■■à

à FHote! de Ville 

Bui: Election des officiers.

kI
mmt

* , UN HOMME 
ACCUSE DE 
MEURTRE 

INJUSTEMENT

Щтavec
ROCKLIFFEWilliam %х presents

ІктШс
andjony tkeivondtrhont

йі%@ІЄ (jГЄIf’S

DUANES

nex FELLOWES

Г EARLEooooooooooc
WILLIAMS LLOYD

UN ASSOCIE HAMILTON 
’ dans

ШNAVIGABLE WATERS
PROTECTION ACT.

FLORENCEnant works proposed to be built 
on the St. John River at the town 
of Grand Falls.

And take notice that, after the 
expiration of one month from 

The New Brunswick Electric tbc,date of. thc first publication 
Power Comnrssion hereby gives , .notJce Tbe New Bruns- 
notice that it has, under Section Л ІЯЛ - ^ctric Power Commission 
7 of the said Act, deposited with ‘ V,J unGcr Section 7 of the sait

Літе of Public Works at üCui a?P;y.t0 thç Min*ster of
Ottawa, and in thc office of the -, ,cr Vx°rks at his offic* the 
District Registrar of the Land f.lty °J Ottawa, for approval of 
Registry Districts of the countv , sa,d Slte anc* A®, and for 
of' Victdria at Andover and the ,cav<; to c°nstruct the said power 
county of Madawaska at Edmun- ' evfJ°pment and appurtenant 
dston in the province of New *• , _ ‘ •
Brunswick a description of the , • ate(l at St John, New Bruns- 
sife and thç pians of a hydro elec- up-’ 1 1 ^аУ °f January,
trie development and -appurte- ■

t S»«Si vous opérez une usine, faites le 
commerde de détail ou si vous pos 
sédez une propriété nous pouvons 
vous fournir un associèrent vous 
ne pouvez vous passer....une assu­
rance forte et sûre....unc assuran­
ce qui rencontre absolument vos 
bcsoins....ane assurance dans la 
Hartford InSuranse co.
Nous pouvons vous fournir les 
connaissances,,l’habileté et l’ex­
périence et en plus un intérêt sin­
cere, sympathique 
vos problèmes. Nous

VIDOR Une Comédie
qui vous fera tire 

aux larmes • v.1
.

WANDAR.S.C. CHAPTER 115. ” HAWLEY

“ CRUSHED */ щж ИіComédie CameO

MERC-JEÜM
Janv. 21 ft 22

S
VEND-SAMEDI LUNDI-MARDI $

Janv. 16 ft 17 Janv. 19 ft 20 m Щpour vous et 
savons com­

ment faire des placements sûrs.

stn vient -«THE SEA HAWK” *e J
J.-B. MICHAUD,N>>..

AGENT
Edmunds ton, N. B., Phone 3-11W
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